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Scre. On s'eft fervi quelquefois de
cette Huile a l'exterieur, comme
vulneraire & deterfive j on l'a em-
ployee auffi comme cofmetique:
on peut la faire dillbudre dans l'ef-
prit-de-Vin , & en former un Laie
firginal, mais on (e fert plusor-
dinairemenr,dans cedernier cas,
du Benjoin meine. Nous en par-
lerons ä l'article des Teintures ipi-
ritueufes. II refte dans la cornue
une matiere charbonneufe ; on la
neglige ordinairement: cependant
en la fai/änt bouillir avec l'eau ,
on peut en tirer une efpece de
matiere faline un peu odorante,
3c qui fe cryftallife en feuillets tal-

iqueux. Nous devons la connoif-
fance de ce travail ä M. Mo¬

lnet , de la Sociere Royale des
Sciences de Turin , & connu
par plufieurs tres-bons Mdmoi-
res de Chymie. Ayant fait bouil¬
lir ce refidu dans une grande quari-
tite d'eau, il filtra la liqueur pat
le papier, 8c la Bt enfuite evapo-
rer au bain de fable. Ii obtint une
tres grande quantite de ce Sei ;
mais für la fin il etoit noirätre : il
eft; vrai-femblable qu'il y a beau-
coup d'analogie entre cette fubfc
tance faline & les Fleurs de Bert'
join.

FLEURS DE SOUFRE.
Flor es Sulphuris.

Faites fublimer le Soufre dans un vaifleau convenable: £
une partie des Fleurs fe mettoit en mafle & Ce grumeloit, il
faudroie les metcre en poudre dans un mortier de marbre ,
& fe fervir d'un pilon de bois. On pourroit auffi employer
dans la merne vue un moulin de bois.

R E MA R Q U E.

On prepare ordinairement ces Fleurs en fi grande quan¬
tite, que la fublimation s'execute dans un endrokaflez vafte
four cju'un homme puifTe y entrer & ramaffer toutes les

leurs avec un balai. Si on ne preparok qu'une petice quan¬
tite de Fleurs de Soufre, on pourroit fe fervir d'une cornue j
maisalors il faudroit avoir foin deloigner fuffifamment lc
reeipientdu feu : fans cette precaution, les Fleurs fe fon-
droient & fe mettroient en rnafle, qu'on nc pourroit plus
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broyer que tres-difficilement, & qui feroient incapables de
teprendre au toucher ce doux moellcux qu'elles doivenc
avoir. (1)

(1) II eft aflez rare quel'on pre- j J blimation fairepar lernoyen d'une
pare les Fleurs de Soufre dans les jlcornue. Nous nous /bmmes ex-
travaux ordinaires de la Pharma-
cie: on les achete plus commune-
menr de ceux qui fönt ce travail
en grand. Tels fbnt les manufac-
turiers de Hollande, de Marfeille,
&deplufieurs autres endroits. On
doit les choifir legeres, douces au
toucher, & d'une couleur citrine.
Cetre Operation par laquelle on
fait fubir au Soufre une nouvelle
fublimation, eft defrinee a Ie faire
obrenir dans un plus grand erat
de divi/ion, & peur-erre a le fe-
parer de quelques parties etran-
geres avec lefquelles il pourroir
encore fe trouver mele. On peut
executer cette fublimation de dif-
ferentes manieres : mais de tous
les appareils, le plus commode &

pliques für cet objet dans l'article
precedent, en donnant la mani-
pulation des Fleurs de Benjoin.
Pour executer la fublimation du
Soufre & le reduire en Fleurs ,
on prend la quantite que Ton veut
de ce mineral \ on la mer dans la.
cueurbite ou le pot inferieur qui
foutient les Aludels -, quelquefois
on pratique une ouverture für le
core de ce pot qu'on a foin de
fermer d un bouchon qu'on peut
oter & remetrre a volonte; cetre
ouverture procure 1'avantage de
pouvoir remettre de nouveau Sou-
fre, fans £tre oblige de deranger
l'appareiljlorfqu'on amis le Soufre
dans le por, on place ce dernier
dans un fourneau convenable j

le plus avanrageux, eft celui quill mais comme il eft a/Tez difKcile
s'execute par le moyen des Alu¬
dels, On fait que ce fönt des efpe-
ces de pots de terre non verniflee,
qui fönt ouverts des deux cötes ,'
& qui s'adaptent Tun dans l'autre:
ils fönt termines par un dernier
pot qui n'a qu'une ouverture, ou
par un chapiteau aveugle. Toute
cette efpece de colonne formee
par les Aludels, porte für une cu¬
eurbite ou für un pot de terre fort
grand, dans lequel on met la ma-
tiere qu'on a intention de fubli-ll
mer. Nous ne nous arrererons pas
ici ä parier des inconveniens que
doit avoir lappateil de cetre fu-

d'en trouver un qui reponde aux
vues qu'on fe propofe, ä moins
qu'on n'en fade faire expres, on
peut fe fervir, ainfi que nous l'a-
vons pratique, d'un bain de fable
dans lequel on doit enfoncer le
plus qu'il Cera poffible, le pot qui
contient le Soufre. Ce premier
vaifleau etant bien aflujetti, on
ajufte par-defliis les Aludels, qu'on
couvre de celui qui n'eft point
ouverr; on lute bien les jointures
avec du papier colle. Si on travaill-
loit a feu nud , il faudroit mena¬
ger la chaleur, & ne la donner que
medioerement forte. Mais fi on

1
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emploie Ie bain de fable, on fent
qu'on peut donner un feu plus
fort. L'operation eft plus ou moins
longue , fuivant la quantite de
foufre qu'on a employee. Il faut
environ fix ou fept heures pour

fublimer une livre : encoreen
faut-il que la fublimation fe falle
dans des Aludels fort larges, &
fur-tout que le vafe inferieur ait
beaucoup de capacire. Au reihe,!
lorfqu'on s'appercoit au bout de j
quelque remps, que tout le Sou-
fre ne s'eft pas fublime, on en eft \
quitte pout remontet l'appareil,
Sc recommencer la fublimation.
Lorfqu'elle eft entierement finie,
on fait tomber les Fleurs de Sou~
fre für un papier, en les detachant
par le moyen d'une plume -, fi on
n'avoit point d'Aludels, & qu'on
ne voulüt faire fubljmer qu'une
petite quantite de foufre, on pour-
roit fe fetvir dedeux pots de terre
qui-iie'doivent pas etre vernifles:
ces pots doivent etre longs, & fe
joindre ai/ement Tun ä lautre. On
met Ie foufre dans l'un de ces pots;
on le pofe für le bain de fable, ou
ä feu nud: on renverfe alors l'au-
tre pot par-defTus le premier •, on
lutte exa£tement les jointures, &
il eft neceffäire dans ce cas de le
forvir de bandes de toiles enduices
de blancs d'ceufs nie/es avec de la
chaux ; car on Cent que ces pors,
n'ayant pas d'engrainure comme
les Aludels, ne pourroient fe fou-
tenit , s'ils n'etoient appuyes &

SOUFRE.
donne le feu necefTaire pour faire
fublimer le foufre dans le vafe fu«
perieur: mais il eft eflentiel de ne
le pas pouffer trop fortement•, car
fi le Soufre fublime dans Ie focond
vafe venoit ä s'echauffer trop, il
fe fondroit, & l'operation man-
queroit roralemenr. On trouve
dans quelques Pharmacopees (*)
des procedes ä peu pres fembla-i
bles, mais dont l'appareil eft plus
embarraflant. Le premier de ces
Difpenfaires (de Berlin) prefcrit
de meler le Soufre avec du fable
lave & fcche , ou avec du Sei Ma¬
rin decrepite. Ces additions def-
tinees a divifer Ie Soufre, paroif-
fent affez inutiles; les parties de
cette fubftance erant tres-difoo/ees
ä fe fublimer, pourvu qu'on me-
nage le feu avec prudence. Il ne
parolt pas non plus que ces fubf-
tances foient plus en etat de re«
tenir les terreitreires dont le Sou¬
fre peut etre altere. C'eft avec
aufll peu de fondement, fuivant
la remarque de Lemery, qu'on »
mele quelquefoisdu Sei Polychref-
te au Soufre qu'on vouloit faire
fublimer fous la forme de Fleurs*
On y a mele avec auQi peu de
raifon, du Colcotharou del'Aluu
calcine, ou du Sucre candi, fuivant
la mechode de Quercetan, qui les
appelloit Fleurs de Soufre fucrees *

i' mais on a eu encore moins de rai-
I fon de preparer ce qu'on nommoit
1 Fleurs de Soufre gommees (**)•

^^^^^^ 1 C'etoit un melange de Soufre, de
joints fortement enfemble. On \ j Vitriol calcine, de Myrrhe, d'O-

(*) Voye\ cell« de Berlin & de Wirtemberg.
(**)Jo.S(ködertPharraacopea Medico-Chymic»,Üb. }» cap, af.
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Jiban, d'Aloes, de Maftic & de
Safran, qu'on fäiioit fublimer en-
femble. Il eft aifc de fentir que fi
le feu etoit peu conliderable , ces
lubftances Gummeo-ReTineufes ne
fourniflbient rien ou prefque rien.
Si au contraire le feu etoit un peu
fort, outre l'inconvenienr de ia
fufion du Soufre qui pouvoit en
re/ulrer, les /übftances qu'on lui
aflbcioit etoient brülees, & ne
fourniilbient qu'un peu d'Huile
empyreumatique.

Nous avons parle des ufages
auxquels on emploie le Soufre en
Medecine, dansl'article de la Ma-
tiere Medicale qui concerne cette
fubftance. Les Fleurs qu'on ob-
tient par Ja fublimation, n'en dif-
ferent pas; ain/I nous renvoyons
ä ce que nous avons dit dans cet
endroit. La dofe de ces Fleurs eft
de gr. v] , x, xv, xx, ou xxiv •,
on les donne melees avec P. JS..
de Sucre, ou on les mele avec des
Poudres. Les Fleurs de Soufre
fbnt aufli employees ä l'exterieur,
Sc on forme avec elles des Baumes,

On en trouvera des exemples dans
cet Ouvrage. Le Difpenfaire de
Berlin, pour eviter les inconve-
niens donr nous venons de parier,
& qui refultent de la fablimation
mal entendue du Soufre avec des
Gommesre/ines, ailocieles 7Uurs
de ce Mineral avec quelques-unes
de ces fubftances, & les nomine
Fleurs de Soufre & de Myrrhe _,
[Flores Sulphuris Myrrhati.) On
y trouve cete formule.

1p. Fleurs de Soufre.....§ ij.
Aloes, Myrrhe ää.. . §üj.
Safran............9 j.

Broyez avec foin , & melez.
La proportion du Safran dans cette
compofition eft linguliere, iuivant
la remarque de M. Schulze, (*)
puiiqu'on n'en trouve qu'une par-
tie für 96. Cette preparation pa-
rort d'ailleurs avoir ete emprun-
tee de Paracelfe, & quelques Me-
decins Allemands Ja croient pro¬
pre ä prevenir les maladies catar-
rhales & peftilenrielles : 011 la don¬
ne depuis gr. x. jufqu'ä xx.des Linimens, desOnguents, See

(*) Prceh3ion.es in Difpenfatorium. Boruffo-Brsmdenburgicum.

FLEURS DE SOUFRE LAVEES.
Flores Sulphuris loti.

Verfez für les Fleurs de Soufre de l'eau qui furnage ä lx
hauceur de trois ou quatre doigts: faites bouillir le toutpen-
dant quelque temps •, verfez enfuite l'eau par inclination,
& lavez ce qui refte avec de l'eau froide. Faites fecher
cnfuite les Fleurs, & gardez-les pour 1'ufage.

i/. Partie. £ q q
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